
de, rencontreý,. ' àu lieu. de figures amies,. une troupe ýJx
,moins égale .à la. leur et prête à. l'attaque. Nqos enfants vou"ý
laient tirer et mfenaç.aient les Wanguanas placés sur Vautre
rive. J'Avaig accompagnés les enfants, iriceýCain- de ce .quL
allaiLse passer,. et je me tenais-à quelques pas -du -capitaine

pourn'êr~'pas. confondu avec lui, -sûrtout' pour mdri
nos défenseurs, afin.qu'il ne fût pas dit que iious avions-
commencé le'-feu. Les Wangu.anas, se. voyant en. face d'lun
adversaire- plus redoutable, que les pauvres sauvages- sans
armes, -au%éxquels -Ils s'ýttaquent ordinairement, crienit. de
l'autLreý rive: "Manena 1I ma.neno 1 . des- -paroles, des paro-
les. l1" Ministre-,de-paix-, je mè présente et. me mets en-devoir'
de- -traýve'rt3er la rivý4re.. Je saute.' -dans. la:'barque de; la Mis-'
sione.t prie -un-ýnoir -dé meé cond.ûirè. à l'autre rive.- Mais -à.;
l'ins.tant.je me sens retenu.,pa;r cin forts gaillard's qui -né
slipplient-. de nepsj-xoe -ainsi. Il-Ce sont-des vauriekiS,.

d'es brigands, des pnenteurs des voleurs, mé criaienit tos
.meÉsenfants:;n'y vaà pas, ilsý vont te-retenir, e nous ne-;
«pourrons plus. nous battre de peut, de..te tuer,ou

"aiÉ .nous, -nous, battons, Ils, le, tueront; reste ii"Ils-
consentirent à, nm- laisser démiarrer la -barque :seule-
mÈent: -lorsque -les Arabes, -se furent- retirés -,et qu'un
seul -honýme. chargé de wpaiementer fût .resté sur' la.
'berge. "1Nous voulons simplement, ine -dit.il, camiper sur-le-
"bord. de. la rivière, en attenidant- nos. bestia.nx.-;Je ne- suis

"C.Pgs chef -dû pays,. cela regarde le capit aine.""Éb. bien .1-va,
"le-lui demander." .Je vire- de bord. -ingmédiateménit et xe-.-

tourné vers- les nôtres' chercher, les. ordites du capitaine.
"Dites-leur, me répondit celui-ci. q le eConsn parlé-

"inlenteraqu'à- une.condition. Quils retournent- 'd'abordà.
Y. "lur cap de laý.veille-etqu-'ils- cessen't.-ainsi leurada

"l-cieuse provocation en. restant armé~s -sur mni -territoire
--.aes.-a voir -déjà-incendié ýùn de. m:es villages?' Les Arabe

nôè voulurent pas, retoutiiner en arrière. . -Ma présence :étanit
dé'soî'mais-inutileauý milieu de ces. fôrcenés, je-rÉepassai> le-

turn--était'lan.cé,,et rejeté,. la bataille- allait d'on.c s'engager.
Du-reste, c'était, pour nos-nègres une. question.,de vie. et --&

mor; l.:'aissitde' -dàfendre, avec leur propre0 personnei.,
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